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RÉSUMÉ 


La question du discours rapporté — notamment le discours indirect non 
conjonctionnel — est reprise dans cet article à la lumière de l’œuvre de Movsēs 
Xorenac“. Du point de vue syntaxique, on distingue dans les constructions com- 
portant le verbe asem et une complétive non finie les trois types suivants: dans 
le cas d’un verbe intransitif ou passif, à l’infinitif ou au participe, le sujet est à 
l’accusatif; dans le cas d’un verbe transitif, le sujet est au génitif si le verbe est 
un participe, et au datif si le verbe est un infinitif. Parmi les nombreux exemples 
de discours indirect non conjonctionnel relevés chez Movses Xorenac i, les on- 
dit occupent une place non négligeable. En outre, cet historien ne traite pas les 
on-dit comme il rapporte une fable. Ces quelques aspects du discours rapporté 
mis en évidence chez Movsés Xorenac'i en font un auteur tout à fait original 
dans la littérature arménienne classique. 


* Texte repris et augmenté d’une communication faite au cours du VII congrès de 
l’ Association internationale des études arméniennes (Louvain-la-Neuve, 4-7 septembre 
1996). 
Liste des abréviations: EK: Eznik Kotbac'i (pagination de l’édition de Venise [1826]); 
MX: Movsës Xorenac'i (pagination de l’édition de Tiflis [1913], suivie du numéro des 
lignes, livre et chapitre; quand il s’agit de la traduction française de Mahé [1993], la pagi- 
nation de celle-ci est précisée). GN: groupe nominal; GPrép.: groupe prépositionnel; 
V: verbe; Act.: actif; Pass.: passif; Inf.: infinitif; nom.: nominatif; acc.: accusatif; gén.: 
génitif; dat.: datif; abl.: ablatif. Dans la traduction littérale des exemples cités, on rend le 
participe en -ku de l’arménien à la fois par une forme de participe passé et une forme 
d’infinitif passé en français. 


REArm 26 (1996-1997) 7-24. 
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1. INTRODUCTION 


Il y a quelques années quand Jj’ai entrepris ma thèse de doctorat, 
J'étais partie de l’étude de la particule ØŁ/kjt dans le texte d’Eznik 
Kołbac“. Cette particule m’a tout naturellement conduite vers le verbe 
muk «dire», et de là vers le discours rapporté. Mon corpus, élargi aux 
œuvres d’Agat'angelos, de Łazar P'arpec'i, d’Etiše et du Buzandaran 
Patmut'iwnk‘, était composé de phrases construites selon une même 
structure: un verbe de dire et un objet complexe. Du point de vue syn- 
taxique, cet objet peut prendre, différentes formes; du point de vue 
sémantique, 1l s’interprète comme une re-présentation de l’énoncé pro- 
duit au cours de l’acte d’énonciation auquel réfère le verbe de dire. 
Mon corpus comportait alors un groupe de phrases complexes compo- 
sées d’une part du verbe wukÿ et d’autre part d’une proposition complé- 
tive dont le prédicat était un syntagme nominal ou prépositionnel, ou 
encore une forme verbale non finie, infinitif ou participe. C’est ce que 
jJ ai appelé le discours indirect non conjonctionnel, par opposition d’une 
part au discours direct avec la particule Ł/kft et d'autre part au dis- 
cours indirect conjonctionnel avec la conjonction 4h. Voici, pour com- 
mencer, quelques exemples de discours indirect non conjonctionnel, 
tirés de l’œuvre d’Eznik, qui ont en commun, outre une forme du verbe 
wukÿ, un groupe nominal à l’accusatif, sujet de la proposition complé- 
tive: 

1. EK 29 <GNacc. + GNacc.> 
Ukjnpy $ wub] wpuphs qÜunnm: 
Il est superflu de dire Dieu créateur. 


2. EK 23 <GNacc. + Inf.> 
S'ils disent [que] Dieu tout entier est [litt.: être] dans la matière tout 
entière... 


3. EK 31 <GNacc. + Part.> 
þh pupkbpupn fo kih, qnp uubG Uunnòny Egbuy fr brun ph: 
de ce bienfait qu’ils disent [ayant/avoir] été [fait] par Dieu à la matière. 
On peut ajouter à ces trois exemples la phrase suivante qui est une 
variante de l’exemple 2. Le sujet de la complétive n’est pas exprimé en 
tant que tel dans cette phrase, c’est un groupe prépositionnel (préposition 
q- et ablatif) qui fournit un sujet à l’infinitif: 


4. EK 98 <y-GNabl. + Inf.>! 


|! On peut gloser la phrase d’Eznik par qymckuuuphhu mukh pGulky pusbpukui avec un 
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[les Ecritures] disent à propos des centaures [qu] ils habitent [litt.: habiter] 
dans les ruines. 


Ce type de phrases restait relativement marginal face aux nombreuses 
occurrences de phrases comportant le verbe wukÿ et la particule fot/k fèt. 
Aujourd’hui, reprenant la question du discours rapporté à partir d’une 


` 


œuvre que je n’avais pas incluse dans mon premier corpus, à savoir 
l’Histoire de l’ Arménie de Movsēs Xorenacï, je ne peux que constater 
d’une part que les phrases comportant une forme du verbe wukÿi et une 
proposition complétive à prédicat non verbal ou à forme verbale non 
finie représentent un pourcentage non négligeable de mon nouveau cor- 
pus, et d’autre part, que l’analyse que j'avais proposée il y a quelques 
années est à remettre en cause. 

C’est donc la question du discours indirect non conjonctionnel que je 
vais reprendre ici à la lumière du livre de Movsés Xorenac 1. 


2. LE DISCOURS INDIRECT NON CONJONCTIONNEL CHEZ 
MOVSES XORENAC'I 


2.1. Les exemples cités précédemment ont leur équivalent chez Movses 
Xorenac 1: 


accusatif comme sujet de phulkj, ce verbe étant intransitif (cf. VOGT, 1937, p. 66) ou bien 
par jmcuuuplug wub phwhky puibpuluh avec un datif sujet de phuwhky (leçon signalée par 
VOGT, 1937, p. 39), construction que l’on peut comparer à la phrase de Movsés Xorenac'i: 

MX 26, 12-14 (I, 6) 

tnphh qupèbu EL mn Egbpp ou dub Pulhinphpuging wukhh phulky uulu uLnLpu. 

On disait en outre [que] ce même [Tarban] était demeuré [litt.: demeurer] quelque 
temps à la lisière du territoire des Bactriens. (Mahé 116) 
On a là un génitif sujet de phukkj. L’apparat critique indique la leçon phuwhjkuj avec un par- 
ticipe à la place de l’infinitif; cette leçon est intéressante dans la mesure où elle va dans 
le sens de l’analyse proposée au $2.3. Pour ce qui est du caractère transitif ou intransitif 
du verbe phukk,, il suffit de noter que l’on trouve indifféremment, chez Movses Xore- 
nac 1, le nominatif ou le génitif en position de sujet du participe phwkku: MX 41, 9-10 
(1, 12) Uum poulbu, Uþuwh' pone zhin f0buëp quubduwubu phula fbuki fhipny. (S’y étant établi, 
Sisak couvre de constructions le territoire de sa résidence. [Mahé 126]); MX 39, 7-9 
quounfh... (Aramaneak, s’étant établi au creux de cette plaine, en cultive une partie du côté 
nord... [Mahé 124]). Si, au contraire, on conserve la leçon des éditeurs (infinitif phuk}), 
on peut peut-être voir dans le génitif änphh non pas le sujet de l’infinitif — on attendrait 
plutôt un datif — mais le sujet de qupàbwy, analysé non pas comme un adverbe mais 
comme le participe du verbe qunhuÿ (autres occurrences de qupàkuy participe avec sujet 
au génitif en MX 148, 15 (II, 30), 242, 3 (IL, 90), 270, 13 (II, 12); une occurrence avec 
un sujet au nominatif en MX 40, 19 (I, 12)); dans ce cas, il faudrait traduire ainsi: «On 
disait que ce même [Tarban] était retourné à la lisière du territoire des Bactriens y demeu- 
rer quelque temps.». Cette interprétation suppose que Tarban avait traversé cette région 
avec son père lors de leur émigration... 
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5. MX 146, 17-18 (IL, 28) <GNacc. + GPrép.> 
EL mukh qunıpph tphqop h Unipbhbubh Quhyurk, EL qua puulquu fu fi h Uupk- 
GG Quhyurk: 
Et l’on dit [que] saint Grigor [est] issu des Sourën Pahlaw; et les Kamsa- 
rakan, des Karen Pahlaw. (Mahé 184) 


6. MX 68, 8-9 (I, 22) <GNacc. + Inf.> 


et l’historien dit [que] [c’est] de lui [que] descend [litt.: être] la race des 
Bagratuni. 


7. MX 38, 8-9 (I, 12) <GNacc. + Part.> 
bL h unqubé mukh Eu] qéuhuubunnr phil U uburugkuli EL gPobmbbu EL 
N pypnb fhi wbncubbuy. 
Et on dit [que] [c’est] d’eux [que] proviennent [litt.: (ayant/avoir) été] les 
maisons dynastiques nommées Manawazean, Bznuni et Orduni. 


8. MX 63, 16-17 (1, 20) <y-GNabl. + Inf.>? 
dont on dit [qu’il] mourut [litt.: mourir] à la guerre contre Samiram. 


2.2. Dans les exemples 6 et 7 de Movsés Xorenac'i, comme dans les 
exemples 2 et 3 d’Eznik, le sujet de la complétive à forme verbale non 
finie est à l’accusatif; mais plus généralement, on observe que le sujet de 
la complétive non finie dépendant du verbe de dire est à l’accusatif dès 
lors que la forme verbale, infinitif ou participe, est de type intransitif 
comme dans nos différents exemples, ou passif. Dans le cas d’un verbe 
transitif — direct ou indirect —, c’est une forme de génitif-datif que l’on 
trouve normalement: 


9. MX 86, 5-6 (I, 31) <GNdat. + Inf.> 
2 bin QUI LEE | EL pig |þhpuyuyg wukhh JÉpahh Yannick} (du EL yunpkg.-.. 
Après quoi, on disait dans le chant [qu’] il combattait [litt.: lui combattre] 
aussi contre les dragons et [qu] il les vainquait [litt.: vaincre]... 


10. MX 115, 3-4 (II, 8) <GNdat. + Inf.> 
On chantait [qu’] il saisissait [litt.: lui saisir] dans son poing des blocs 
d’obsidienne... (Mahé 164) 


11. MX 203, 16-17 (IL, 68) <GN£gén./dat. + Part.> 
Pubf uuk, jkn dknuhlibjnjh U unuy fir’ unku] Uppuhudnr hhi qP Enni puy. 


? Autre exemple de cette construction avec reprise du groupe prépositionnel q- + 
GNabl. par un pronom anaphorique au datif, sujet grammatical de l’infinitif: 

MX 73, 3-4 (I, 24) 

qapåk mukhG p Ghüub skp, npp fuobqnuëph kpythi, pb, um bi h gubhmfpPhbu Supir 
gunfjurnp. .. 

dont on disait, parmi nos anciens qui le célébraient en chantant au son du pandit, 
[qu] il était [litt.: lui être] modéré dans les désirs de la chair... 
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Car [la Bible] dit [qu’] après la mort de Sarah, Abraham prit [litt.: 
(ayant/avoir) pris] pour femme Quétourah. 


L’opposition entre verbe transitif et verbe intransitif ou passif n’est 
pas propre à cette construction syntaxique. Elle est également pertinente 
dans la construction dite du parfait transitif qui a son sujet au génitif, 
tandis que le parfait intransitif ou passif a son sujet au nominatif. On 
trouve la même distinction dans l’emploi du participe en apposition au 
sujet d’une phrase verbale ou dans la phrase nominale pure. Dans ces 
différentes constructions avec participe, le sujet est donné comme pos- 
sesseur de l’action, ou, pour reprendre les termes de Benveniste à propos 
du parfait transitif, «l’auteur» est présenté «comme possesseur de l’ac- 
complissement». 


2.3. La distinction entre verbe transitif et verbe intransitif, pertinente 
dans les constructions à participe, l’est également, comme on vient de le 


« . 


voir, dans les propositions à infinitif complément d’un verbe de dire. 
Mais dans ces dernières, le sujet de l’infinitif n’est pas donné comme 
possesseur de l’action; c’est l’action qui est attribuée au sujet qui est au 
datif*. En revanche, dans le cas d’une complétive à participe, il semble 
bien que le sujet du participe soit exprimé non pas au datif comme je 
l’avais supposé dans ma thèse mais au génitif comme il apparaît dans 
les trois phrases suivantes: 


12. MX 68, 5-8 (I, 22) <GNacc. + Part.> et <GNgén. + Part.>° 
Un unju mukh ļEgku] q'üupniqnqnänunp LT PU] Puphkjuging, nji gbphu 
Vupniqngobnunpuu © ud pu fo mhinidh. e. 
On dit [qu’] à son époque vécut [litt.: (ayant/avoir) vécu] Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, qui emmena les Juifs en captivité. On dit [qu’] 1l demanda 
[litt.: lui (ayant/avoir) demandé] à Nabuchodonosor l’un des chefs des Hé- 
breux captifs appelé Šambat‘... 


13. MX 124, 7-8 (II, 13) <GNgén. + Part.> 


3 BENVENISTE, 1960 (= 1966, p. 200). 

4 Sur l’opposition de valeur entre le génitif et le datif, cf. FEYDIT, 1956, p. 179-181; 
ID., 1969, p. 45-46; DE LAMBERTERIE, 1984, p. 235-236. 

5 Génitif également dans les complétives à participe des deux phrases suivantes citées 
parmi d’autres — sans référence — par C'ALAXEAN-AYTANEAN (1885, p. 214): N s mpkp 
qynuhkåp muwugkuy Gnpu Pk quyu hhg óh nungku: (Nulle part nous ne trouvons qu’il a dit: 
«Ne mange pas ceci! ») Ltg Dquunnbh dupinfqnp, gh npu wub ginuk fi sõulinıgku] q Uu- 
mmud: (Combattons Platon, car il se trouve qu’il n’a pas connu Dieu plus [que les 
autres].) 

6 On peut ponctuer différemment la seconde phrase et mettre la forme verbale mukh 
entre virgules, en incise; on aurait alors une phrase nominale pure, avec un participe 
valant un aoriste. 
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Pujg pub puni p Eh, nji uukl qUpfiunu iEpn} Upuuwuchuh Lun buy 
Mais puisque beaucoup disent [que] notre Artašēs fit [litt.: (ayant/avoir) 
fait] Crésus prisonnier... (Mahé 170) 


14. MX 213, 14-17 (I, 75) <GNgén. + Part.> 

Uaybu£u Er qÜiinnbhié npieny Ubibphiu] uuk wunbpugòbuj ply d'umuprou] 
Qupufry uppuh fr Uh ugkınu, EL dub fr DES Cgbufnu) EL Nunumbne, EL úkpnjh 
lnupnyni nó jnp hwļudþunku] : 

De même, il dit aussi à propos d’Antonin, fils de Sévère, [qu] 1l fit [litt.: 
(ayant/avoir) fait] la guerre en Mésopotamie contre Vałarš, roi de Perse, et 
[qu] il mourut [litt.: mourir] entre Édesse et Harran, et [que] notre Xosrov 
ne prit [litt.: (ayant/avoir) pris] parti pour personne. 


Ainsi, si le participe, comme je l’indiquais dans ma thèse, vient sup- 
pléer l’absence d’infinitif aoriste dans les complétives à forme verbale 
non finie, cela ne va pas sans influer sur le sujet de celle-ci: le passage 
d’une forme aspectuelle indéterminée — l'infinitif formé sur le thème 
présent — à une forme aspectuelle déterminée — le participe formé sur 
le thème aoriste — s’accompagne d’un changement dans l’expression du 
sujet. On passe d’un datif d’attribution à un génitif de possession. 


2.4. Finalement deux types de critère entrent en jeu dans les complétives 
non finies dépendant d’un verbe de dire: il faut faire une première dis- 
tinction entre verbes transitifs et verbes intransitifs ou passifs, et ensuite, 
pour les premiers d’entre eux, 1l faut distinguer entre infinitif et participe. 
Ces deux types de critère ne sont plus pertinents dès lors que le verbe 
muk est à une forme passive”: le sujet de la forme verbale non finie 
devient dans ce cas sujet grammatical de la forme verbale passive, et à la 
place de l’accusatif, du génitif ou du datif, on trouve un nominatif. 


7 Cependant, avec le verbe mumôks «raconter», la passivation n’entraîne aucun chan- 
gement syntaxique dans la complétive non finie; celle-ci passe de la fonction d’objet de 
VAct.yumôkâ à la fonction de sujet de VPass.myumûks, qui admet le cas échéant un com- 
plément d’agent (ex. (b)): 

(a) MX 201, 15-18 (II, 66) <VActmmikf + GNgén. + Part.> 

phqéub kypop pipny V'udubu pull h Pughugh auwih… 

Dans lequel il raconte, à propos des cultes des temples, [que] le dernier Tigran, roi 

d’ Arménie, honora le tombeau de son frère MaZan, grand-prêtre au bourg des Autels/à 

Bagawan... 

(b) MX 158, 15-16 (I, 34) <VPass.œmmnSk$ + GNdat. + Inf.> 

Fubgh quunif podubo Uhånfuh mksh wnupkjn; yumup p 4 Ephnufnpuj. 

Car certains racontent [litt. il est raconté par certains] [qu’] un apôtre Simon fut mar- 

tyrisé à Veriosp'or. 

(c) MX 174, 15 (I, 47) <VPass.yumsk ð + GNgén. + Part.> 
Munih unpu h bah UILITEFIU ubpbu UE EL qnpyfħubi Snipuj... 
On raconte [qu’] en ces jours-là, il anoblit aussi la lignée des fils de Tur... (Mahé 
201) 
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15. MX 15, 1-2 (1, 4) <GNnom. + VPassuuké + Inf.> 
puk p mnu 9 fhr um wuh ļnsk] qUunnuò. 
pourquoi [Enos] est-il dit invoquer Dieu le premier? (Mahé 109: pourquoi 
Énos est-il dit le premier à invoquer Dieu?) 


16. MX 186, 21-22 (II, 56) <GNnom. + VPassuuké + Inf.> 
Mais aucun terrain inculte est dit ne se trouver, au temps d’Artaÿes, dans 
notre pays d’ Arménie... (Mahé 210: On dit qu’au temps dďd’Artašēs, on ne 
trouvait plus dans tout notre pays d’Arménie aucun terrain inculte...) 


17. MX 14, 17-18 (I, 4) <GNnom. + VPassuuké + Part.> 
EL uwm h pépuubn) Uunnidn/} unku] wuh uunnnLkp. 
et [Adam] est dit avoir reçu un commandement de la bouche de Dieu. 


2.5. Il existe une autre construction syntaxique où la distinction entre 
verbes transitifs et intransitifs ne joue plus; il s’agit de l'infinitif en 
emploi nominal qui a son sujet logique au génitif®. Je me limiterai au cas 
où l’infinitif est complément d’un verbe de dire comme dans la phrase 
suivante: 


18. MX 56, 13-15 (I, 18) <q-Inf.acc. + GNgén.> 
il raconte en effet, entre beaucoup d’autres choses, tout d’abord la nais- 
sance de Samiram, puis sa guerre contre Zradašt; il dit qu’elle eut la vic- 
toire [litt.: le vaincre de Samiram], puis enfin il relate sa guerre aux Indes. 
(Mahé 135) 


Dans cette phrase, l’infinitif qgpmnfkjh est sur le même plan que 
guumbmunih: c’est le noyau d’un syntagme nominal, complément 
d’objet direct de mut, et qui est déterminé par Guÿhipuÿmy, complément 
du nom au génitif. La question se pose de savoir ce qui sépare une 
phrase telle que gjuqfhjh mut Guôhpusuj, avec un sujet logique au 
génitif, de la phrase jwyfdky mut Guéhpwuÿuwy,, avec un sujet grammatical 


8 Autre exemple d’emploi nominal de l’infinitif dans le tour <prép. h + Inf. loc. + 
GNgén.>: Lc 9, 18 bı kgbi h huh npu Jumyofdu unuhiàfbih, hi piq bou br uyuljk pin phi bnprus 
KO ÉVÉVETO v TO eiva QÜTOV npoceuyóuevov KOTÈ LÔVOG GUVAOAV AÛTH OÙ ua- 
Otai: L’emploi du datif dans Lc 9, 29 (kL h hu Miu qumofou Ebu bu} Epbuuwy bn pus u jju- 
hipy KO ÊVÉVETO v TO npoocúyeoðoa aùtòv TÒ ELOOG TOÙ npoonou aùtoð ÉTEPOV 
[leçon de E 229; ZOHRAPEAN a jı Yuyh]) est fautif selon MINASSIAN (1985, p. 184 et 194); 
il est néanmoins intéressant dans la mesure où il fait le lien avec les emplois purement 
verbaux de l’infinitif. On mettra en parallèle les gloses suivantes avec celles qui sont don- 
nées en 18 bis: (a) h huji fpupmi Juyo]ou (cf. Lc 8, 5 h ubpüubbh fpupmi [èv TO OTRELPELV 
aütOV |); (b) h huji bnpu Jumyofdu CE? hr huj bnpu Junofdu); (c) h huj bou Juyofou CE? p lu jh 
bou quyofdu); (d) dpi sqhn lun bu Juyofou. 
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au datif”. Considérons les phrases suivantes pour essayer de com- 
prendre ce qui se passe. Les phrases comportant une forme d’aoriste 
ou de participe sont données à titre indicatif, le participe posant des 
problèmes spécifiques que je n’aborderai pas ici: 


18 bis. (a) muk pt C uûfhpud [nom.] juf 
(wut pt Guûhpuù [nom.] juqfèkug) 
(b) mut junlob Gubfipuduy [dat.] 
(wut gufo buj Gudfpuduy [gén.]) 
(c) muk gju fo kph Gubfpuduy [gén.] 
(*? muk qjuqf? Euph Gudhpuduy [gén.]) 
(d) muk gju fò nfò habih Gubfipuduy [gén.] 


En (a), on est dans le discours direct: les deux propositions mut d’une 
part et Guÿhipuÿ puyfdt d'autre part sont indépendantes du point de vue 
syntaxique; la particule j4 marque une dépendance au plan énonciatif. 
En (b), on est dans le discours indirect non conjonctionnel: la phrase est 
constituée de deux propositions, une principale mut et une subordonnée 
complétive pwnfdk; Gubhpuñu. L’infinitif a son sujet au datif; il est ici en 
emploi verbal; d’où la possibilité d’avoir un participe. 

En (c) et (d), on n’a plus qu’une seule proposition: un verbe et son 
complément d’objet direct constitué d’un nom à l’accusatif, déterminé 
par un complément du nom, d’où la présence de la préposition q-; c’est 
le discours narrativisé. L’infinitif en (c) est en emploi nominal; d’où 
l'impossibilité — me semble-t-il — d’avoir un participe". 


? Le verbe junf2ki se comporte comme un verbe transitif: son participe juf? kuj à son 
sujet au génitif: MX 268, 15-17 (III, 10) b: Put bi pugmôp fh dub bufuupupughi 
abrljubs h jun punir, uuljus jh junphu] 2unq gpl fu fuunuljuh unbbl qyopu Qupuhy, EL 
mulki quofuupéu haske gqujh Sfhpwubu,: (Bien que beaucoup des plus illustres dynastes 
soient tombés dans ce combat, l’armée arménienne triomphe, met en fuite les troupes 
perses et garde notre pays jusqu’au retour de Tiran. [Mahé 257]); autres occurrences en 
MX 130, 2 (II, 15), 181, 2 (I, 51), 307, 1 (IL, 39). 

10 Selon LYONNET (1933, p. 68), le participe, dans la construction du parfait transitif, 
«devient un véritable substantif verbal», en conséquence de quoi, une phrase telle que 
muk qjuqfjkujh Guihpuôw, serait possible. Dans ce type d'emploi, le participe est transitif 
ou actif; on distinguera ces emplois du participe de ses emplois comme adjectif substan- 
tivé, dans lesquels il a un sens intransitif ou passif. La distinction entre emploi nominal et 
emploi verbal n’est cependant pas toujours facile à faire, ou n’est peut-être pas pertinente 
dans tous les cas; ainsi dans les phrases suivantes: 

(a) MX 341, 7-9 (II, 60) 

péquiu pépybl ni fo mi] … 

pour qu’ils traduisent en notre langue tous les livres composés par les premiers saints 

pères qu'ils trouveraient là-bas et les rapportent promptement... (Mahé 309) 

(b) MX 15, 3 (I, 4) 
e... h hpurhpku h dkp jnquphbugnp ubnh. 
nous renverrons... au lieu que nous avons fixé. (Mahé 109) 
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De (a) à (d), 1l y a une représentation de plus en plus synthétique du dis- 
cours de l’autre, qui correspond à une intervention de plus en plus impor- 
tante du locuteur rapporteur. Le recours à des phrases du type (c) ou (d) 
n’est pas sans effet; 1l y a là une intention évidente de l’auteur qui, au lieu 
de «s’effacer» devant le discours de l’autre, l’intègre à son propre discours, 
en fait un des matériaux à partir duquel 1l construit son récit. L’historien 
reste ainsi maître du jeu. Il n’est finalement pas étonnant de relever des 
phrases du type (c) ou (d) chez un historien tel que Movses Xorenac‘i!!. 


3. LE ON-DIT CHEZ MOVSES XORENACT 


Jusqu'à présent, je me suis intéressée tout particulièrement à la struc- 
ture de l’énoncé «rapporté», ou plus précisément à une re-présentation 
de l’énoncé produit au cours de l’acte d’énonciation auquel réfère le 
verbe de dire de l’énoncé «introducteur». C’est de cet énoncé introduc- 
teur qu’il sera question dans cette seconde partie de mon exposé. 


3.1. Dans le corpus constitué à partir de l’œuvre de Movsës Xorenac“i, 
on compte un nombre non négligeable de phrases de discours indirect 
non conjonctionnel qui ont pour énoncé introducteur une forme de troi- 
sième personne du pluriel du présent de l’indicatif: 


19. MX 27, 13-14 (l, 7) <wukh + GNacc. + Part.> 
npujbu Cgf hp [nikl Luc Unyu fuf 2bihbumnu, Upéqubh, Unnhnu b 
de même les Egyptiens énumèrent, conformément à Moïse, Héphaïstos, 
Soleil, Kronos (...) car ils disent [qu] Héphaïstos fut [litt.: (ayant/avoir) 
été] leur premier homme et l’inventeur du feu. (Mahé 116) 


Qu'il s’agisse d’une forme de présent ne nous étonnera pas; Movses 
Xorenac 1 use de ce temps non seulement pour se montrer dans son acti- 


(c) MX 353, 1-2 (III, 65) 

e.. uju piin L db quuugbuyul dEôpl Uuhulu) h Qupuhy Cpuupupuljufuoun:/d bu gpl... 

... nous devrions retranscrire ici tout ce qu’a dit Sahak le Grand dans son allocution 

aux Perses... (Mahé 317) 

Les participes ont dans ces trois phrases un sujet au génitif. BAGRATUNI, qui cite 
(1852, p. 294) le syntagme qfpp wuugbuy Unghi uppny Cu pyi unu ing de la phrase (a) 
comme exemple de passif à sujet au génitif, précise qu’il faut comprendre fh bnghh uppny 
Cu pyr; j aurais, pour ma part, glosé ainsi: qhħpp gnp wumgbuy À Unghi uppny £upqh unu ing, 
avec un participe actif. Bagratuni signale en outre qu’on peut trouver un datif comme 
sujet du participe — passif, pour lui — et cite sans donner de référence le syntagme £op 
prô op£hbyhwu (béni par ton père/que ton père a béni). Il y a là tout un ensemble de 
constructions qu’il conviendrait d’étudier en détail pour comprendre la syntaxe du parti- 
cipe. 

l1 Voir, sur la place qu’occupe Movsēs Xorenac‘i dans son Histoire et la question du 
rapport de l’historien à l’histoire, OUZOUNIAN, 1997. 
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vité d’historien, dans son acte d’écrire une histoire, mais aussi dans 
l’histoire elle-même. Ainsi dans le récit proprement dit, les formes de 
présent alternent avec les formes d’aoriste et d’imparfait, ramenant le 
passé dans un présent qui se renouvelle sans cesse, superposant le passé 
au présent. Chez Movsēs Xorenac'i, le temps est en quelque sorte aboli. 
Ce qui est remarquable de notre point de vue, c’est la troisième personne 
du pluriel. Dans l’exemple 19, la forme verbale mukh a un sujet gram- 
matical non exprimé dans cette phrase mais qui est celui de la phrase 
précédente: Eghymmahp; c’est là l’un des rares cas où mukh a un sujet 
grammatical, où le locuteur de l’acte d’énonciation rapporté est bien 
déterminé, identifiable. Nombreux en revanche sont les cas où la forme 
mukh n’a pas de sujet: la troisième personne du pluriel ne renvoie à 
aucun syntagme du contexte. Tout au plus a-t-on un sujet du type 
puymip comme dans l’exemple 13'°, un relatif sans antécédent comme 
en 20 ou encore un pronom indéfini comme en 21: 


20. MX 21, 10-11 (I, 5) <wukh + GNacc. + GNacc.> 
mukhi, hus PE hnb hiph PE. 
Mais ils sont à nos yeux tout à fait contraires et étrangers à la vérité, ceux 


qui prétendent [que] Ninos [était] fils de Bel ou même Bel en personne. 
(Mahé 112) 


21. MX 192, 13 (II, 61) <muki + GNacc. + Part.> 
En outre, certains prétendent qu’au moment de sa naissance il fut frappé 
[litt.: (ayant/avoir été) frappé] de quelque catastrophe. (Mahé 214) 


Ce qui est notable finalement pour une grande part des occurrences de 
discours indirect non conjonctionnel, c’est l’absence de sujet grammatical 
pour la forme verbale mukh, lacte d’énonciation auquel renvoie mukh est 
un acte sans locuteur identifiable ou déterminé, un acte dont on ne peut 
désigner, nommer les locuteurs; un acte énonciatif a été produit dont on 
ne peut définir la source, le point de départ; une parole a été énoncée, à 
l’origine de laquelle on ne peut remonter. C’est un on-dit qui est rapporté. 
Si on ne peut désigner l’énonciateur, on ne peut pas non plus donner une 
re-présentation directe de l’énoncé produit au cours de l’acte d’énoncia- 
tion, directe au sens que ce terme a dans l’expression discours direct. 


12 Le passage de l’Histoire de l’ Arménie cité dans l’exemple 13 contraste avec la suite 
du texte où se succède une série de discours directs introduits par les énoncés suivants: 
(124, 8-9) Puigh wuk Daghhpuuntu wjuuku… (En effet, Polycrate dit ainsi...); (124, 15) 
2ubgnjh gp wik Guugupnu Ø... (Evagoras dit pareillement. ..); (125, 6) pk ke Uhuhuypnu 
wjuuyku... (Scamandros aussi écrit ceci...); (125, 17) %pk ki Dybqnhhnu Ø... (Phlégonios 
aussi écrit...). 
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3.2. De ce point de vue, il est intéressant de comparer les on-dit aux 
mnuuuhkj, C’ est-à-dire aux légendes, aux récits mythiques, aux fables, qui 
excluent, comme les on-dit, le je et le tu du discours primaire. Comme 
on le sait, Movsës Xorenac'i ne manque pas une occcasion de reproduire 
les fables de son pays, dont il se sert pour confirmer tel ou tel fait histo- 
rique. Or, Movsës Xorenac'i ne rapporte pas un on-dit, une croyance 
populaire comme il rapporte une légende. On opposera à l’exemple 21 le 
passage suivant qui se situe deux lignes plus loin dans le texte de 
Movsés Xorenac'1: 


22. MX 192, 15-17 (IL, 61) <wukh + wjuujbu + k ff> 
qoubnilh Upnuugy, Er bL ifhnfjuwbuly Enr: 
Et les mêmes aèdes le racontent ainsi dans la légende: «Les fils du dragon 
enlevèrent le jeune Artawazd. À sa place, ils mirent un démon.» (Mahé 
214) 


Il s’agit 1c1 d’un discours direct avec un énoncé «rapporté» introduit 
par la particule £fdt. On peut multiplier ainsi les exemples de phrases de 
discours rapporté comportant le terme wnwuwykj ou l’un de ses dérivés: 


23. MX 179, 1-2/9-10 (I, 50) <wubh + Ø> 
Epabh, mjuujhu wub]. Siq nulfr a bqui fr h ihkuujnifo kuihi Upnuzhup... 
Rapportant cette histoire en termes allégoriques, les aèdes épiques chantent 
ainsi: «Le vaillant roi Artašēs, montant son noir coursier...» De même, 
pour les noces, on chante des légendes qui racontent: «Une pluie d’or tom- 
bait aux noces d’Arta$es...» (Mahé 204-205) 


24. MX 161, 5-7 (Il, 36) un qupubbh + EpE> 
A ce propos, on fait un récit fabuleux, disant qu’un animal tout blanc, nou- 
veau et prodigieux, envoyé par les dieux, garda l’enfant. (Mahé 193) 


25. MX 85, 16-17/86, 3-4 (1, 31) <wubh + øØ/p t>" 
css q mugh, gnpůk wukh wub p uyfuupéfru. Cphhlp Eplhh, Ephh£p Eplhp, Epl- 
utp EL ònıft Òfıputifi (...) hu nup bp mbEp, muju pk Png nilip doprniu, EL 
… Vahagn, au sujet de qui l’on chante dans les légendes de notre pays: 
«En labeur était le ciel, en labeur la terre, en labeur aussi la mer aux eaux 
pourprées (...) Il avait une chevelure de feu» [(puis: )] «Il avait une barbe 
de flamme, et ses yeux étaient des soleils.» (Mahé 151) 


13 Dans cet exemple, la citation est interrompue; la conjonction muu n'appartient pas 
à celle-ci. La reprise de la citation est signalée par la particule ft. 
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Enfin un dernier exemple qui comporte également le terme wnwuwky 
pris ici dans une acception plus étroite, celle du latin adagium ou du grec 
nrapaßoàń du verset I Rois 24, 14: 


26. MX 40, 4-5 (I, 12) <wukh en incise> 
C’est ainsi que paraît se justifier le proverbe qui se dit parmi les villageois: 
«Si tu as, toi, [(disent-ils)] le gosier de Sara, / Nous n’avons pas, nous, les 
greniers de Širak!» (Mahé 125) 


3.3. Dans ce dernier exemple, la forme mukh se trouve en incise dans 
l’énoncé «rapporté». Cette incise répond aux deux termes wnwuwky et muf 
de l’énoncé qui introduit la citation. Elle vient confirmer qu’il y a discours 
rapporté, qu’il y a eu passage à une nouvelle situation d’énonciation. C’est 
ce que j'ai appelé, à la suite de Cerquiglini, une analepse!*; c’est là un 
procédé narratif propre au discours direct. On trouve également des 
exemples de muki en incise!? dans un on-dit; mais dans de pareils cas, il 
n’y a pas, dans la phrase qui précède le discours rapporté, de terme ren- 
voyant à un acte d’énonciation, et l’incise ne vient pas confirmer le pas- 
sage à une énonciation différente mais elle signale rétrospectivement que 
l’on est passé du discours primaire à un discours second: 


27. MX 111, 6-9 (IL, 7) <wukh en incise> 


[nsniðl cbr Qi. pig nji hupp qouupôubu, wub, q mupuh’ hup h ph 
celui qui préparait à boire pour le roi avec les vins les plus généreux et les 
plus savoureux portait justement le nom de Gin. Vałaršak, dit-on, s’amu- 
sant beaucoup de cette [homonymie], le met au nombre des familles dynas- 
tiques. (Mahé 162) 


28. MX 118, 23/119, 1-2 (II, 9) <muki en incise> 
wunbpugôkjnf piq Mob, EL bourul Efèng JÉgbp dmfnib dEd}. gbfqulh 
hup, wukh, qpnjnpunky, nji p uphuip ginting dfubuy, ghu fr kinkulla’ funpu- 
[Ar$ak] déclara la guerre aux habitants du Pont et laissa un monument sur 
le rivage de la grande mer. S’avançant à pied, il lança, dit-on, son javelot à 


l4 Voir, sur l’analepse, OUZOUNIAN, 1992, p. 142-149. 

I5 Dans la phrase suivante, la ponctuation de l’édition critique ne me paraît pas appro- 
priée: il faut comprendre la forme mukh comme une incise, à cause du terme bwufubh qui 
est au nominatif, comme sujet du participe kw en phrase nominale pure; avec mukh sans 
virgule, on attendrait un accusatif comme en MX 187, 3 (II, 57): 

MX 221, 17-18 (I, 81) 

P unpu mmpu, mb, Ebay Zope GubGp wgohè U'uëphnbthy jupkikijhy Guupuwbubth… 

De son temps, dit-on, l’ancêtre de la famille des Mamikonean vint du Nord-Est en 
Arménie... 
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la pointe fuselée, trempée dans le sang des reptiles, et le fit pénétrer pro- 
fondément dans la stèle de pierre dure comme une meule, qu’il avait érigée 
sur le littoral. 


La comparaison que l’on vient de faire entre les contextes où apparaît 
le terme wnwuuwyk ou l’un de ses dérivés et ceux qui comportent une 
forme mukh sans sujet grammatical permet de saisir ce qui oppose la 
légende ou la fable à un on-dit, à une croyance populaire. La légende, le 
récit mythique prennent leur valeur aussi bien par leur contenu, leur 
signifié que par leur forme, leur expression, leur signifiant. C’est pour- 
quoi le récit mythique donne lieu à une reproduction de dicto. Au 
contraire, ce qui définit le on-dit, c’est son contenu, son sens, sa sub- 
stance. Le on-dit ne laisse la place qu’à une reproduction de re. D'autre 
part, si le récit mythique et le on-dit ont en commun le fait de n’avoir 
pas d’énonciateur, sont des actes de parole sans énonciateur, le récit 
mythique, lui, a ses interprètes, des «organes de transmission» bien défi- 
nis; il s’agit des aëèdes, les £pahs de l’exemple 22 ou les yfymumh de 
l’exemple 23, ou encore de simples villageois comme ceux du canton du 
Qnyfh, qui chantent au son du #uhyhn (voir exemple de la note 2). En 
revanche, le on-dit est anonyme, c’est par essence une parole sans énon- 
ciateur ni locuteur. 


À, LE DISCOURS RAPPORTÉ CHEZ MOVSES XORENAC'I: 
AUTRES MODES DE REPRODUCTION 


Pour terminer cet exposé, je voudrais faire un tableau rapide des dif- 
férents modes de reproduction d’un discours que l’on rencontre dans 
l Histoire de l’ Arménie de Movsēs Xorenac 1. 


4.1. Le discours direct reste prédominent chez Movsēs Xorenac“i 
comme chez les autres historiens de langue classique. Le discours indi- 
rect de l’arménien moderne n’a pas son équivalent dans la langue clas- 
sique ou chez Movsēs Xorenac 1: la conjonction de subordination np du 
moderne est à l’origine un adjectif interrogatif que la langue classique 
utilise également comme pronom relatif; np n’a pas le statut de conjonc- 
tion de subordination en arménien classique. La conjonction 4h qui a dis- 
paru comme telle de la langue moderne ne s’emploie dans le discours 
rapporté que dans le cas d’un discours de type injonctif; la conjonction 
gh est suivie dans ce cas d’un verbe au subjonctif!®. Le plus souvent, le 


16 Il s’agit là d’une complétive au subjonctif introduite par 4h qui s’interprète comme 
une représentation d’un énoncé injonctif, et qui ne se confond en aucun cas avec une pro- 
position finale. Exemple de phrase comportant une proposition finale introduite par la 


20 A. OUZOUNIAN 


verbe introducteur contient une idée d’injonction, intégrant dans son 
sémantisme la modalité du discours rapporté; ainsi le verbe Gruÿwk"? 
«ordonner» de l’exemple suivant: 


29. MX 299, 8-9 (III, 34) <V.Spudukà T qh + Subj.> 
bL Cuunié hpudujk wûkhu jl dkòuwdkòugl, qh piq Punwubhàèbüu} ElEugkh: 
Et Sapuh ordonne à tous les grands de venir [litt.: qu’ils viennent] avec 
P'afanjem. 


Dans les deux exemples suivants, la complétive introduite par gj 
dépend d’un verbe qui n’est pas un verbe de dire au sens strict du terme 
mais qui s’y apparente: verbe gnki «écrire» et verbe ,7ki «envoyer» 
(sous-entendu wumyui «message» OÙ gumqubmenn «messager» '’): 


30. MX 299, 7-8 (M, 34) <V.qpkô + qh + Subj.> 
EL prin fo kudp upljurnpkuj grk, qh P unul k d hhi bnpu ElEugk h quinb: 
Et sous la pression de la violence, il écrit à sa femme P'aranjem de venir à 
la cour [litt.: il écrit que sa femme P'afanjem vienne.] 


31. MX 155, 21/156, 1 (IL, 33) <V.gphi + pt> 
Uj [wuk ujip qh qpigip wn fu pl Sop wok quipg pdhl ap ghoubug wnli br 
pupnnl LI MUNNUUO... 
Mais pour ce que tu m’as écrit: «Fais-moi amener ce médecin qui opère 
des signes miraculeux et prêche un autre dieu...» (Mahé 190) 


32. MX 158, 3-4 (II, 34) <V.jghé + gh + Subj.> 
CL jykug un Upk, qh wupuugk bou funyp pÉdbaqbuy wbqnmèn] nuljiny, npujbu 
junufugnjl und Ep £opih unpu: 
Et il envoya dire à Addée de lui faire [litt.: 1l envoya à Addée qu’il lui 
fasse] une tiare d’étoffe brodée, tissée d’or, comme 1l faisait autrefois pour 
son père. (Mahé 191) 


33. MX 164, 4-5 (II, 38) <V.yghé + pt> 
u>fuuinni fð hihi hpku. 
De même 1il envoyait de nombreuses fois à Smbat [des messages disant]: 
«Pourquoi te donnes-tu tant de peine pour rien?...» 


conjonction 4h, dépendant de V.4pusujks: MX 300, 20/301, 1 M, 35) q muh npn/ Gunung 
bpudujkug supsupky gOmhfduy, qh pangk qopthu pphumnhtudbwuh. (C’est pourquoi Sapuh 
ordonna de mettre Zuit ay au supplice pour lui faire abandonner la religion chrétienne. 
[Mahé 279]) 

17 Le verbe {puujkÿ se construit le plus souvent avec un infinitif (voir la phrase citée 
dans la note précédente). On ne relève chez Movsēs Xorenac'i aucune occurrence de ce 
verbe dans un discours direct (voir, sur les verbes injonctifs, OUZOUNIAN, 1992, p. 229-249). 

18 MX 298, 10-11 (M, 34): Nıumnp mupulniuku; Upsukup yk aununqué wn fofuwh gopmh 
Mupuhy, kpk os mphih hå ki Lupuqgumnifèhih... (Aršak, dans l'incertitude, envoie un mes- 
sage au chef de l’armée des Perses: Toi, mon sang et mon frère...»); MX 282, 19-20 (II, 
22): Ujuù uruinugbiuj Uppuh' LL gini þul q4 upipuli wn QE, pk Lik p phubbqui JUpu- 
pun... (Aršak croit à ces [paroles] et envoie ce même Vardan auprès de Gnel: «Pourquoi 
t’es-tu établi en Ayrarat...?») 
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On ne relève pas d'exemple d’emploi de 4h avec le verbe wukÿ° dans 
l’œuvre de Movses Xorenac“i; si le discours rapporté est de type injonc- 
tif, l’énoncé «rapporté» introduit par le verbe wuki est direct et com- 
porte une forme d’impératif??. 


4.2. Reste la particule ff/£j9F dont la forme courte peut introduire dans 
la langue moderne aussi bien le discours direct que le discours indirect. 
Dans la langue classique, cette particule reste liée essentiellement au dis- 
cours direct. On relève cependant quelques rares cas de discours indirect 
chez Movsēs Xorenac'i: 


34. MX 39,11-13 (1, 12) <jdf + discours indirect> 


Mais l’historien raconte quelque chose d’étonnant, qu’en beaucoup d’en- 
droits de notre pays, des hommes dispersés en petit nombre se trouvaient 
établis avant la venue de notre premier ancêtre Hayk. 


35. MX 232, 19-20 (II, 86) <£ot + discours indirect>*! 
Pul Epuubbqenph GaibEh fobophu Liu urunnupjfiûu' jykug LIT unppl Œphqnp, Epk 
Or la bienheureuse Nunë, ayant trouvé des hommes de confiance, les 
envoie à saint Grigor [pour lui demander] ce qu’il lui ordonne de faire 
désormais. 


1? La phrase suivante comporte la conjonction 4h avec le verbe muk. La conjonction 
n’est pas construite ici avec un subjonctif mais avec un indicatif; mais surtout ce 4h est 
suivi de la conjonction fdlwyln kı et on a montré ailleurs que la succession de deux fet 
n’était pas possible: 4h vient prendre la place du premier j} (voir OUZOUNIAN, 1991, 
p. 289). On peut aussi considérer la forme verbale wumuynip «nous dirons» comme un 
performatif, auquel cas la conjonction 4h alterne, comme je l’ai montré dans ma thèse, 
avec la particule JF (OUZOUNIAN, 1992, p. 156-167): 

MX 20, 8 (I, 5) 

Sin npn; wuuugnif ke quyu. qh [Euh bi mp... ng mpbp quubhh fncbu... vuljujh wuu- 
ghum; wgqupubar]ofuby Lucuunp $... 

Après quoi, nous dirons encore ceci: bien que les années... ne se trouvent énumérées 
nulle part..., néanmoins la généalogie que nous venons d’énoncer est digne de foi... 
(Mahé 112) 

20 On relève un rare cas d’emploi, avec le verbe wukÿ, d’un infinitif ayant valeur d’in- 
jonction: MX 357, 12 (III, 67) Ņfu ph wukhh wuki p phuquiunb fup h Supot... (Les uns 
disaient de le porter dans son canton natal de Tarōn... [Mahé 319]). En MX 151, 16 (I, 
33)... mwuug uni}... (... il a dit qu’il enverrait...) et 178, 1-2 (II, 50) ... uukp huuunuw- 
uk... (... il disait qu'il établirait...), agent du procès exprimé par l’infinitif se confond 
avec le sujet du verbe de dire, c’est-à-dire le locuteur de l’acte d’énonciation «rapporté». 
Ces infinitifs prennent ici une valeur de futur. Ainsi, selon les constructions, l’infinitif 
recouvre des modalités différentes avec le verbe muk: assertion — au sens strict —, 
injonction ou, encore, visée. 

21 Voir deux exemples analogues dans OUZOUNIAN, 1992, p. 217. 
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J’ajouterai à ces deux exemples la phrase suivante qui a pour énoncé 
introducteur la forme mukh «on dit» qui n’est pas compatible, comme on 
l’a vu, avec le discours direct: 


36. MX 238, 18-20 (IT, 88) <k} + discours indirect> 
Uuk br guju, Epk quinti fi Elu h 2nndu qu huh Mug pépuèny, EL br 
On dit aussi ceci qu’il retira secrètement de Rome la statue qu’on appelait 
Palladium et qu’il la fit mettre sur le Forum, en dessous de la colonne qu’il 
y avait lui-même dressée. 


5. CONCLUSION 


De cette présentation des différents modes de reproduction d’un dis- 
cours rencontrés chez Movsës Xorenac‘i*, on peut conclure que cet his- 
torien se distingue des auteurs du v° siècle essentiellement par l’emploi 
très fécond qu'il fait d’une forme particulière de discours indirect qu'est 
le discours indirect non conjonctionnel; cette forme de discours rap- 
porté, sans être réservée au on-dit, est toutefois utilisée d’une façon pri- 
vilégiée par Movsës Xorenac'i pour rapporter une croyance populaire. 
Ainsi, l'historien peut faire entendre une parole sans la prendre en 
charge, 1l peut dire sans asserter. 


On notera pour finir que cette forme de discours rapporté, le discours 
indirect non conjonctionnel, et d’une façon plus générale, les complé- 
tives à verbe non fini n’ont pas leur équivalent dans la langue moderne. 
L’emploi que fait Movsés Xorenac'i des formes verbales non finies, et 
plus particulièrement de l’infinitif, dans différentes constructions syn- 
taxiques est peut-être l’un des traits qui caractérisent le plus le style de 
Movses Xorenac 1. 


LISTE DES EXEMPLES 


EK 23 p MX 15,3 (I, 4) n. 10 (b) 
EK 29 1 MX 20, 8 (I, 5) n. 19 
EK 31 3 MX 21, 10-11 (I, 5) 20 

EK 98 4 MX 26, 12-14 (I, 6) n. 1 

Lc 9, 18 n. 8 MX 27, 13-14 (I, 7) 19 

Lc 9, 29 n. 8 MX 38, 8-9 (I, 12) 7 

MX 14, 17-18 (I, 4) 17 MX 39, 7-9 (I, 12) n. 1 

MX 15, 1-2 (I, 4) 15 MX 39,11-13 (I, 12) 34 


22 On lira avec grand intérêt l’article de GARSOÏAN (1996, p. 14-16 notamment) qui 
analyse — dans une tout autre optique que la nôtre — les rapports qu’entretient Movses 
Xorenac'i avec d’une part les sources orales épiques et d’autre part la littérature écrite. 


LE DISCOURS RAPPORTÉ CHEZ MOVSES XORENAC'I 23 


MX 40, 4-5 (I, 12) 26 MX 178, 1-2 (I, 50) n. 20 
MX 41, 9-10 (1, 12) n. 1 MX 179, 1-2/9-10 (I, 50) 23 
MX 56, 13-15 (I, 18) 18 MX 186, 21-22 (II, 56) 16 
MX 63, 16-17 (1, 20) 8 MX 192, 13 (IL 61) 21 
MX 68, 5-8 (I, 22) 12 MX 192, 15-17 (IL 61) 22 
MX 68, 8-9 (I, 22) 6 MX 201, 15-18 (II, 66) n. 7 (a) 
MX 73, 3-4 (I, 24) n. 2 MX 203, 16-17 (I, 68) 11 
MX 85, 16-17/86, 3-4 (I, 31) 25 MX 213, 14-17 (IL, 75) 14 
MX 86, 5-6 (1, 31) 9 MX 221, 17-18 (IL 81) n. 15 
MX 111, 6-9 (I, 7) 27 MX 232, 19-20 (II, 86) 35 
MX 115, 3-4 (IL 8) 10 MX 238, 18-20 (IL, 88) 36 
MX 118, 23/119, 1-2 (I, 9) 28 MX 268, 15-17 (II, 10) n. 9 
MX 124, 7-8 (I, 13) 13 MX 282, 19-20 (III, 22) n. 18 
MX 146, 17-18 (II, 28) 5 MX 298, 10-11 MII, 34) n. 18 
MX 151, 16 (IL 33) n. 20 MX 299, 7-8 (I, 34) 30 
MX 155, 21/156, 1 (IL 33) 31 MX 299, 8-9 (III, 34) 29 
MX 158, 3-4 (IL, 34) 32 MX 300, 20/301, 1 (IL, 35) n. 16 
MX 158, 15-16 (IL, 34) n. 7 (©) MX 341, 7-9 (M, 60) n. 10 (a) 
MX 161, 5-7 (IL, 36) 24 MX 353, 1-2 (III, 65) n. 10 (c) 
MX 164, 4-5 (IL, 38) 33 MX 357, 12 (IL, 67) n. 20 
MX 174, 15 (IL, 47) n. 7 (c) 
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